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Rapport du groupe de travail  
« Traitement RTS de la votation du 4 mars 2018 

sur l’initiative No Billag (radio et TV) » 
 

Séance du 23 avril 2018 
 

 

1. Synthèse du rapport 

En ce qui concerne les éléments sous revue, 

- nous n’avons observé aucune inégalité de traitement, 

- le travail journalistique ne donne lieu à aucune remarque négative, 

- les faits rapportés étaient à notre connaissance vérifiés et le travail de recherche 

préparatoire semble avoir été correctement effectué, 

- ce sont à priori les prestations des partisans ou des opposants à l’initiative qui 

auraient pu influencer les auditeurs/téléspectateurs, bien plus que le traitement des 

sujets, lequel a été à nos yeux neutre en toutes circonstances. 

A nos yeux les collaborateurs de la RTS se sont montrés objectifs et respectueux, 

autant face aux personnes qu’aux avis qu’ils ne partageaient pas. 

 

 

2. Cadre du rapport 

 

a) Mandat 
Le Conseil du public a mandaté le groupe de travail (GTNB) de lui faire un rapport sur 

le traitement des enjeux de l’initiative populaire «No Billag», dans le cadre des 

émissions d’information radio et TV. 

 

b) Période de l’examen 

Les émissions d’information radio et TV entre le 11.12.2017, lancement de la 

campagne par la conseillère fédérale D.Leuthard et la fin de celle-ci, le 24.02.2018. 

 

c) Membres du CP impliqués 

Mathieu Béguelin 

Bernard Reist 

Jean-Bernard Busset 

Yves Seydoux (rapporteur) 
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3. Cadre général 

 
a) Mandat donné au GT 

Le mandat donné est assez large. Il porte, en effet, sur toutes les émissions 

d’information radio et TV concernées par ce débat. L’enjeu de l’initiative ayant trait à  

l’existence même de la SSR, toutes chaînes et régions confondues, il semblait 

primordial au CP d’analyser de quelle manière la SSR, au travers de l’ensemble de ses 

programmes d’information, a pu relever ce défi en sa qualité d’institution de service 

public. La tâche était d’autant plus ardue, que la campagne autour de l’initiative s’est 

développée très tôt – à l’été 2017 – et d’emblée sur un ton émotionnel et polémique 

très vif. Se sont ajoutés à ce décor des sondages très favorables à l’initiative, qui ont 

renforcé le caractère passionnel de la discussion, à ce moment-là du débat. Les 

opposants au texte de l’Iv. commençaient à reprocher aux décideurs politiques, censés 

combattre l’initiative, Conseil fédéral en tête, leur retenue et leur manque d’implication 

face aux arguments des partisans. Finalement, le Conseil fédéral, par l’intermédiaire 

de la CF D.Leuthard, a avancé sa conférence de presse officielle au 11 décembre 

2017, un mois plus tôt que prévu, comparé à d’autres scrutins se tenant au mois de 

mars. D’où la teneur du mandat du CP au GT « No Billag » : l’analyse des contenus 

d’information des différentes émissions radio et TV, à compter de cette date.  

 

Relevons encore, en marge de l’activité propre de la SSR, la grande intensité des 

débats dans la presse écrite et sur les médias sociaux. Cet indicateur souligne que la 

question avait également trait à l’avenir de la presse dans son ensemble. En effet, les 

médias écrits et les groupes de presse traversent une crise sans précédent, en raison 

de la chute des recettes publicitaires, ponctionnées par les grandes plateformes 

Internet, « Microsoft », « Facebook » et autres. Derrière cette crise et ces turbulences, 

c’est finalement de l’avenir du métier de journaliste dont il est question, en sa qualité 

d’analyste critique et indépendant des mécanismes politiques, économiques, de 

société et de pouvoir. Or, cette fonction est étroitement liée à l’équilibre démocratique 

de notre société. Viendrait-elle à disparaître ou à perdre ses attributs, nous pourrions 

glisser vers une déstabilisation majeure de nos sociétés, les groupes d’intérêt se 

faisant face directement, avec de gros moyens pour certains, sans qu’il n’y ait plus de 

filtre neutre, indépendant et libre entre les populations et les acteurs aux gouvernes 

des différents lieux de pouvoirs.  

 

 

b) Articulations suivies par le GT 

 

• Egalité de traitement des partisans et des opposants ainsi que des arguments, en cas 
de chronique, 
 

• le comportement des journalistes, radio et tv, lors des débats, 
 

• la qualité des analyses et commentaires journalistiques, radio et tv, 
 

• la transmission des faits: présentation du texte de l'Iv, chiffres et autres données 
statistiques, comparaisons avec l'étranger ou entre les régions, leur pertinence, 
 

• le traitement des sujets (fond et forme) a-t-il pu influencer les auditeurs/téléspectateurs 
dans un sens ou dans l'autre,  
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• jugement d'ensemble, après audition et visionnement de tous les sujets, sous l'angle 
de l'équilibre et de l'honnêteté intellectuelle, les journalistes SSR pouvant être juges et 
parties. 

 

4. Contenu des émissions radio – TV 
 

Sujets « No Billag » traités, en radio, dans les « Matinales », « Journaux de 12h30 », 

« Forums », en TV dans les « 12.45 », 19.30 »  ainsi que le grand débat « Infrarouge » 

du 14 février 2018. 

 

4.1 Radio: les Matinales   

 

Du 12 janvier au 21 février, le GT a relevé 9 traitements du sujet « No Billag » dont 

une mini série sur 3 jours (14-15-16 février) « Ici la Suisse » de même que les résultats 

de deux sondages. 

Les Matinales passées sous revue montrent un traitement équilibré, factuel et 

dépassionné du sujet. Lors de sa participation à la Matinale du 2 février, le porte-parole 

du Comité d’initiative, Nicolas Jutzet, donne dans la provocation: évoquant les 

opposants, il parle de populisme détestable, de campagne mensongère ou de 

mobilisation des profiteurs, mouvement de privilégiés. Face à lui, le journaliste Romain 

Clivaz, qui le questionne, garde tout son calme ainsi que l’équipe de la Matinale. 

Mention également pour la mini-série « Ici la Suisse », qui tente d’illustrer l’attitude des 

jeunes face à l’initiative. Les résultats sont inégaux et les arguments assez pauvres. 

Le thème d’une SSR fonctionnant par abonnement est abordé le 20 février : sujet court 

et intense où un publicitaire romand affirme qu’une SSR sans redevance ne serait pas 

viable, alors que son pendant zurichois déclare le contraire. Enfin, le traitement de 

deux sondages, le dernier le 21 février, est strictement factuel. 

 

4.2. Radio: le 12.30 

 

Du 11.12.2017 au 21.02.2018, 6 traitements à relever dans le cadre du 12.30.Le 

11.12.2017, le passage obligé de la conférence de presse du Conseil fédéral où la CF 

D.Leuthard déclare en interview qu’un oui à «No Billag» pénaliserait la Suisse 

romande. 

- Le 9.01.2018, chronique faisant état de la mobilisation de 160 politiciens, de tous 

les partis,  contre « No Billag ». 

- Le 13.01.2018, le thème « No Billag » sera l’un des enjeux de l’assemblée des 

délégués du PLR.  

- Le 26.01.2018, le sondage indique un rejet de « No Billag » par 67% des 

Romands. 

- Le 27.01.2018, annonce de l’assemblée des délégués de l’UDC qui se prononcera 

sur « No Billag ». 

- Le 21.02.2018, nouveau sondage : le non à « No Billag » se renforce. 

 

4.3.Radio: Forum (18h-19h) 

Du 7 décembre 2017 au 21 février 2018, 11 traitements à relever dont 6 sous la forme 

de débats y inclus le débat public de Sion, dans le cadre d’une émission spéciale. Tous 

ces débats ont permis aux partisans comme aux adversaires d’exprimer leurs points 

de vue et leurs crédos. Nous relevons aussi le traitement de tous les thèmes liés à 

cette initiative, tels que l’avenir de la SSR après la votation, les engagements qu’elle a 

à prendre et la nécessité d’octroyer une place aux médias privés. Les assemblées de 



Page 4 sur 7 

 

délégués des partis ainsi que les voix critiques au sein de l’USAM, reprochant, 

notamment du côté romand, une attitude ne reflétant pas celle de la base ont 

également donné lieu à des traitements significatifs. A signaler que dans le cadre du 

débat public de Sion, d’une durée de 40 minutes, l’UDC n’a pas trouvé de voix romande 

pour défendre sa position, laissant ce soin à Claudio Zanetti, au niveau de français 

insuffisant pour assumer une telle discussion. Dans ce cadre d’émission, aussi, pas de 

dérapages à signaler ou de manquements à la déontologie journalistique. Partisans et 

opposants ont eu tout loisir de s’exprimer de manière large et sans discrimination.  

 

4.4.TV: le 12.45 et 19.30 du 11.12. 2017 

Lancement officiel de la campagne par la CF D.Leuthard.  

Message clair du CF: au 1.1.2019, la SSR perdra 1,3 milliards de francs. Pertes aussi 

pour les radios et TV locales et régionales dont le budget sera amputé de 30% à 

70%.Dans le cadre de l’émission, présentation factuelle du contenu de l’article 

constitutionnel. Un traitement comparable à tous les autres, dans le cadre d’une 

votation, avec la voix prépondérante du Conseil fédéral, qui entre officiellement en 

campagne par l’entremise de D.Leuthard.  

4.5. TV  du 9.01.2018- 24.02.2018 

Le 19.30 du 9.01.2018 

- Les deux camps présentent leurs arguments 

Le 12.45 du 10.01.2018 

- Entretien avec le vice-président des jeunes UDC Jean-Philippe Gay Fraret 

Le 12.45 du 11.01.2018 

- Libero contre « No Billag » entretien avec le coordinateur romand.  

Le 19.30 du 11.01.2018 

- Débat entre Nicolas Jutzet et Pascal Crittin et les explications factuelles de la 

rédaction: la répartition des dépenses avec la redevance et le soutien à la culture 

et au sport dont le Festival de Locarno et le Tour de Romandie.  

Le 19.30 du 13.01.2018 

- Le PLR rejette « No Billag » 

Le 19.30 du 16.01.2018 

- L’enjeu de survie pour les TV et radios locales et régionales 

Le 19.30 du 18.01.2018 

- Débat à Lucerne 

Le 19.30 du 21.01.2018 

- Les enjeux sportifs 

Le 19.30 du 25.01.2018 

- Confédération et cantons réagissent sur l’éventuel financement d’un service 

audiovisuel public. 

- Le Comité « No Billag » veut mobiliser ses troupes. 
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Le 12.45 et le 19.30 du 26.01.2018 

- Sondage : « No Billag » serait rejeté par une nette majorité de la population. 

Analyse factuelle 

Le 19.30 du 26.01.2018 

- La SRF sous pression: rappel des critiques à son encontre, dans les années 70 

déjà (Hofer Club). 

Le 12.45 et le 19.30 du 27.01.2018 

- L’assemblée du PDC dit non à « No Billag » et celle de l’UDC, oui. 

 

Le 19.30  du 3.2.2018 – Grand format 

L’enjeu du service public hors des frontières suisses : France, Canada, Royaume Uni 

et Allemagne. La participation de Pascal Crittin, directeur de la RTS qui souligne qu’au 

sein l’UER (Union européenne de Radio-Télévision) la Suisse est au cœur du débat, 

s’inscrivant en locomotive de la discussion sur le service public par le biais de cette 

votation. Le sujet porte aussi sur les régions linguistiques et l’historique des critiques 

portées contre la SSR, en Suisse alémanique où l’on rappelle l’époque du «Hofer-

Club ».  

Le 12.45 du 7.2. 2018 

Attaque virulente au Tessin contre la SSR, d’une ampleur sans précédent. 

Correspondance du Tessin qui évoque la SSR en sa qualité de plus grand employeur 

du canton, la partitocratie, le copinage politique et les attaques de la Ligue des 

Tessinois. Tito Tettamanti, le financier bien connu, qualifie la SSR de partiale.  

Le 12.45 du 21.02.2018 

- Sondage : rejet à 65% de « No Billag ». Analyse factuelle 

Le 19.30 du 21.02. 2018 

Interview par D.Rochebin de Louise Morand, représentante des jeunes, qui, selon elle, 

appuient tous l’initiative : «  ne pas payer pour ce que l’on ne regarde pas », son 

argument principal et de conclure qu’il faudra que la SSR tienne ses promesses de 

réforme. Pour imager les précautions de la rédaction, la phrase de D.Rochebin disant 

que G.Marchand a eu, dans ce même cadre, exactement le même temps de parole. 

Le 12.45 du Sa 24.02 2018 

Portrait et reportage de Mathias Aebischer (PS) et Gregor Rutz (UDC), opposant et 

partisan en Suisse alémanique. 

4.6. Infrarouge du Me 14.02.2018 

Le grand oral pour la RTS. Emission équilibrée et choix des invités incontestable. Les 

principaux acteurs présents lors de la campagne figurent au générique de l’émission. 

L’exposé des faits, par le bais de petits reportages, situent les thèmes à discuter de 

manière claire. Chaque invité a pu faire part de ses arguments, sans la confusion qui 

sévit parfois dans l’émission. La modératrice s’est signalée par une bonne maîtrise du 

débat et des invités. Sur le fond, il n’est rien apparu de nouveau à la faveur de cette 

discussion. Les opposants à l’initiative ont l’avantage de pouvoir s’appuyer sur la réalité 
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des faits que représentent les programmes de la SSR alors que les partisans sont 

forcés de tirer des plans sur la comète, sans réalisations concrètes en leur faveur.  

4.7. Jour de votation, dimanche 4 mars: après-midi, émission finale sur les résultats du 

scrutin 

TV 

Le politologue zurichois, Louis Perron, était chargé de faire la synthèse des débats. Un 

manque d’aisance, évident, en français, qui ne lui a pas permis d’apporter de valeur 

ajoutée à la discussion. Quant au débat lui-même, il a vite porté sur la direction à venir 

de la SSR : quel financement, publicité et/ou redevance, collaboration avec les radios 

et TV locales privées, 100 millions d’économies, quel impact sur le personnel et le 

contenu d’une information devant demeurer de qualité. Un après-midi riche et animé, 

conclu par Alain Rebetez, ému de son prochain départ.  Pas de point critique à relever, 

hormis la prestation du politologue zurichois qui ne fut d’aucun enrichissement. 

Pourquoi ce choix ? 

Radio 

Un traitement classique des résultats, comparable à d’autres scrutins. Très tôt, dès 

14h30, conférence de presse SSR, Marchand – Cina et l’annonce d’économies de 100 

millions de francs. De la part du PDC fribourgeois, l’idée de renoncer à la pub en prime 

time. Enchaînement avec « Forum », avec les interviews de D.Leuthard et de Gilles 

Marchand. 

Prolongement avec la matinale du lundi 5 mars : le résultat est clair mais il y également 

unanimité pour que la SSR se réforme. Dans ce contexte papier très pertinent d’Alain 

Rebetez, sur l’avenir de l’ATS qui traverse une crise et dont l’actionnariat est représenté 

par les éditeurs privés, très critiques à l’endroit de la SSR. Les 5 millions d’économies 

exigées sont mis en regard des 100 millions de la SSR.  Bon suivi des résultats de la 

veille. 

 

5. Formes de diffusion 

 

L’analyse porte sur toutes les formes journalistiques: chroniques, analyses, 

commentaires et débats, courts (JT/journaux radio) ou longs (Infrarouge, invité en 

« Matinale »). 

Remarques du GT : Pour toutes les tranches de programme considérées, les 

articulations que nous avons retenues et mentionnées sous le point 3b, ne donnent lieu 

à aucune critique quant à l’attitude, le contenu et la forme de traitement. Les 

collaborateurs de la SSR se sont montrés objectifs et respectueux, que soit face aux 

personnes ou aux avis qu’ils ne partageaient pas. Dans plusieurs émissions, TV ou 

radio, la volonté de ne pas déraper ou de ne pas se montrer complaisant à l’endroit 

des opposants était perceptible. 

 

6. Multimédia 

Sujet traité par « Nouvo ».  
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7. Recommandations 

Pas de remarques particulières 

 

 

5.04.2018 
Bernard Reist 
Jean-Bernard Busset 
Matthieu Béguelin 
Yves Seydoux (rapporteur) 


